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OBSERVATIONS  SUR  LA  NOTE  DE  M.  MER,  par  .11  J.  i  0*TA\T1V

La  nouvelle  note  de  M.  Mer  (I)  ne  contient  en  realite  qu'un  fait  nou-
veau,  celui  qui  estrelatifau  Sparganium.  Quant  aux  deux  fails  negatifs
relates  par  l'auteur  a  propos  des  Nuphar  et  des  Isoetes,  ils  prouvent
que  probablement  Texperience  n'avait  pas  ete  continuee  assez  longtemps
pour  que  Taction  du  milieu  se  manifesto.  Ge  qui  tend  bien  a  justilier
celte  opinion,  c'est  que,d'une  part  les  feuilles  submergees  des  Nymphea-
cees  subissent  1'action  du  milieu  aquatique,  et  qued'autre  part  \eslsoetes
aeriens  n'ont  pas  la  meme  structure  que  VIsoetes  lacustris.  Ge  dernier
n'apas  de  stomates,  tandis  que  VIsoetes  hystrix,(\ue  j'ai  recueilli  dans
la  Gironde  dans  un  terrain  sec,  en  possede.

II  est  bon,  dans  une  discussion  un  peu  serieuse,  de  reprendre  les  fails
signales  par  son  conlradicteur,  meme  quand  ils  sont  peu  decisifs  et  peu-
vent  etre  expliques  par  la  theorie  que  Ton  soutient.  II  n'est  pas  d'ailleurs
toujours  necessaire  de  reprendre  les  fails  signales  par  M.  Mer  pour  les
interpreter,  il  suffit  de  les  exposer  completement.  Ceux  qui  sont  relatifs
an  Potamogeton  rufescens  rentrent  dans  cette  categoric  M.  Mer  a  paru
me  reprocher  d'ignorer  sa  communication  ;  il  se  trompe,  et,  si  je  n'en  ai
pas  parle,  c'est  parce  qu'elle  prouve  nettement  Taction  du  milieu,  et  je
n'avais  a  insister  que  sur  les  faits  pouvant  prouver  le  contraire.  En  effet,
si  la  plante  est  profondement  submergee,  les  feuilles  inferieures  n'ont
pas  de  stomates,  les  feuilles  superieures  en  ont  un  Ires  petit  nombre  a  la
face  superieure;  or,  en  1882,  le  niveau  des  eaux  du  lac  s'etant  abaisse,  il
se  forma  des  feuilles  nageantes  qui  avaient,  non  plus  quelques  stomates,
mais  des  centaines  de  mille  a  la  face  superieure.

J'arrive  maintenant  a  une  autre  interpretation  de  M.  Mer.  On  met  un
pied  aerien  de  Polygonum  amphibium  dans  l'eau  et  Tautre  a  Tair;  le
premier  a  des  feuilles  a  structure  aquatique,  le  second  des  feuilles  de
structure  aerienne.  M.  Mer  attribue  cette  organisation  a  Tlieredite.  Je
desirerais  savoir  si  ce  sont  les  caracteres  aeriens  ou  les  caracteres  aqua-
tiques  qui  sont  hereditaires.  Un  caractere  hereditaire  peut  done  varier?
Y  a-t-il  une  heredite  aerienne  el  une  heredite  aquatique?  Peut-on  expli-
quer  des  phenomenes  a  Taide  d'un  mot,  heredite,  dont  la  definition  est
aussi  indecise.

D'ailleurs  cette  experience,  que  M.Mer  n'a  pas  faite  et  que  j'ai  repetee,
nes'e.xplique  pas  facilement,  meme  avec  le  mot  heredite.  Ayant  immerge
un  Mavsilia  qui  avait  deja  commence  a  pousser  a  Tair,  j'ai  constate  que

(1) Voyez plus haut, page 109 et suiv.
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les  feuilles  s'arretaient  d'abord  dans  leur  developpement,  puis,  le  petiole
s'accroissant,  elles  devenaientnageanles.  Quelle  doit  elre  la  structure  de
ces  feuilles  dans  ce  cas?  Esl-ce  l'heredite  aerienne  ou  l'heredite  aqua-
tique  qui  doit  predominer?  Les  deux  heredites  se  melangent,  ou  plutol
Taction  du  milieu  se  manifeste  par  la  diminution  relative  des  slomates
a  la  face  inferieure  et  leur  accroissement  a  la  face  superieure.

Quand  je  dis  que  le  milieu  aquatique  a  une  influence,  je  ne  fais  que
traduire  un  fait,  je  n'invoque  pas  d'hypothese  vague  comme  le  croit
M.  Mer;  j'entends  par  la  que  poussant  dans  l'eau,  elle  a  une  cerlaine
structure,  et  poussant  a  l'air  une  autre.

M.  Mer  dit  que  Taction  du  milieu  n'est  applicable  qu'aux  plantes  am-
phibies.  J'ai  pu  observer  des  fails  qui,  s'ajoutant  a  ceux  signales  par
MM.  Lewakoilski  et  Schenck,  etablissent  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.

Afin  de  montrer  la  frequence  et  la  nettete  de  Taction  du  milieu,  je  vais
resumer  brievement  les  faits  ties  noinbreux  que  j'ai  pu  observer  ayant
rapport  a  cette  question.

1°  Feuilles  ordinairement  submergees.  —  Les  feuilles  submerges
n'ont  pas  de  stomates,  en  general.  J'ai  fait  pousserdes  feuilles  diviseesde
Ranunculus  aquatilis  a  lair,  elles  avaient  un  grand  nombre  de  stomates  ;
les  feuilles  d'un  pied  provenant  d'une  meme  pousse  developpees  dans
Teau  n'en  avaient  pas.  Les  feuilles  rubanees  de  la  Sagittaire  n'ont  pas
de  stomates  dans  Teau,  elles  en  ont  a  Tair.  De  meme  pour  les  feuilles  de
YHottonia  palustris,  des  Myriophyllum  spicatum  et  verticillatum,  du
Scirpus  lacustris,  deYQEnanlhe  Phellandrium,  de  YHippuris  vulgaris.
Les  feuilles  en  alene  du  Potamogeton  natans  n'ont  pas  de  stomates  dans
Teau,  elles  en  ont  a  Tair.

On  a  signale  parfois  quelques  rares  stomates  sur  ces  feuilles;  ce  qu'il
faut  retenir  pour  le  moment,  c'est  que,  si  ces  feuilles  poussent  a  Tair,
elles  en  ont  un  bien  plus  grand  nombre.  C'est  le  seul  point  qui  prouve
Taction  du  milieu.

M.  Mer  a  parle  dans  sa  note  du  Sparganium  ramosum  qui  presenle
des  faits  complexes  non  en  rapport  avec  le  milieu,  selon  lui.  Je  demande-
rai  a  M.  Mer  pourquoi  encore  dans  ce  cas  il  n'a  pas  opere  d'une  maniere
comparative.  En  procedant  d'apres  cette  methode,  seule  rigoureuse  et
probante,  je  suis  arrive  a  un  resultat  net,  non  pour  le  Sparganium  ra-
mosum,  que  je  n'ai  pas  etudie,  mais  pour  le  Sparganium  minimum  (1),
Dans  Teau  les  feuilles  n'ont  pas  de  stomates,  a  Tair  elles  en  sont  cou-
vertes.

(1) J'apprends que M. Mer n'a pas dtudie le S. ramosum (j'avais cm entendre ce nom),
mais le S. natans. Je ne sais s'il est question du 5. natans L. ou du 5. natans Rchb.;
on sait que ce dernier nom a ete doune au S. minimum Fr. |iVote ajoulee pendant
V impression.)
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Enfin,  aux  fails  precedents  s'ajoute  l'exemple  du  Stratiotes,  qui  se
couvre  de  stomates  lorsque  les  premieres  feuilles  submergees  sortent  de
Teau.  J'ai  eu  ('occasion  de  faire  la  meme  remarque,  il  y  a  quelque  temps,
sur  les  feuilles  en  alene  du  Potamogeton  natans.

A  ces  exemples  tres  decisifs,  si  Yon  ajoute  ceux  des  feuilles  submergees
d'Aldrovandia,  d  'Utricular  ia,  de  Ceratophyllum,  de  Trapa  natans,
qui  n'ont  pas  de  stomates,  on  voit  que  les  faits  demontrant  Taction  du
milieu  sont  aussi  nombreux  que  nets  quand  on  opere  comparativement.

2°  Feuilles  nageantes.  —  La  comparaison  des  feuilles  nageantes
aux  feuilles  submergees  est  aussi  probante.  Les  feuilles  nageantes  de
Potamogeton  rufescens  ont  toujours  plus  de  stomates  que  les  feuilles
submergees,  et,  si  Ton  examine  les  feuilles  profondement  submergees,  la
comparaison  est  plus  frappante,  car  elles  n'en  ont  plus  du  tout.  De  meme
pour  les  Nuphar,  les  Nymphma,  les  Trapa  natans  ;  il  n'y  a  pas  de  sto-
mates  du  tout  sur  les  feuilles  submergees,  et  il  y  en  a  a  la  face  superieure
des feuilles  nageantes.

La  comparaison  des  feuilles  nageantes  aux  feuilles  aeriennes  n'est  pas
moins  decisive.  J'ai  examine  des  feuilles  nageantes  de  Potamogeton  na-
tans  et  des  feuilles,  accidentellement  aeriennes  de  celte  espece  ;  or  il  y
a  beaucoup  plus  de  stomates  a  la  face  inferieure  de  ces  dernieres  feuilles.
Les  exemples  du  Polygonum  amphibium  et  du  Marsilia  quadrifolia
sont  egalement  probants.  L'etude  de  la  Sagittaire,  de  VAlisma  Plan-
tago,  conduit  aux  memes  conclusions.

3  3  Feuilles  aeriennes.  —  J'ai  reussi  a  maintenir  dans  l'eau  ou  a  faire
developperdansce  liquide  des  feuilles  d'Epilobium  hirsutum,  de  Nastur-
tium  officinale,  de  Medicago  minima  ,  de  Lysimachia  Nummularia  ;  si
Ton  ajoule  a  ces  exemples  ceux  signales  par  MM.  Schenck  et  Lewakoffski,
on  voit  que  les  modifications  des  plantes  aeriennes  dans  l'eau  ne  sont  pas
moins  neltes  que  celles  des  plantes  aquatiques  a  I'air.  En  effet,  le  pre-
mier  resultat  de  Taction  du  milieu  aquatique  est  d'empecher  la  feuille
de  s'accroitre  ;  pendant  ce  temps,  les  feuilles  de  pieds  aeriens  venant
de  la  meme  touffe  que  ceux  qui  sont  plonges  dans  Teau  s'accroissent
et  les  stomates  s'y  multiplient.  Si  Taction  de  Teau  est  plus  profonde,  on
constate  quelque  chose  de  plus  :  les  nouvelles  feuilles  qui  se  differencient
dans  le  bourgeon  ont  plus  de  stomates  a  la  face  superieure  qu'a  la  face
inferieure.

Dans  tous  les  cas,  le  milieu  a  une  action  sur  la  repartition  des  stomates.
Cette  premiere  partie  de  Tetude  que  j'ai  faite  me  conduisait  a  cetle

conclusion  importante,que  le  milieu  aquatique  modifie  la  repartition  des
stomates;  elle  necessilait  un  complement:  il  etait  indispensable  de
grouper  les  faits  nombreux  qui  semblent,  par  Tobservalion  seule,  etre  en
contradiction  avec  les  resultats  precedents  etablis  par  Texperience.  J'ai
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recherche,  a  ce  point  de  vue,  quand  apparaissent  les  stomates  sur  les
feuiiles  qui  en  possedent  lorsqu'elles  sont  encore  dans  l'eau;  cetexamen
m'a  conduit  a  aborder  une  question  nouvelle.  Dans  quelles  conditions
les  feuiiles  du  bourgeon  d'une  feuille  aquatique  se  differencient-elles?

Differentiation  des  feuiiles.  —  Les  r&ultats  de  cette  recherche,  qui
pennettent  de  grouper  les  anomalies  de  structure  des  plantes  aquatiques
autour  d'un  meme  fait  general,  sont  les  suivants.

Si  une  plante  se  developpe  a  l'air,  la  differenciation  des  feuiiles  dans
le  bourgeon  se  produit  avec  une  tres  grande  rapidite,  c'est-a-dire  que,
tres  jeune,  elle  prend  sa  forme  definitive  et  se  couvre  de  stomates.

Si  la  plante,  developpee  primitivement  a  l'air,  est  transported  dans
les  eaux  profondes,  la  differenciation,  au  lieu  d'aller  en  croissant  dans
les  feuiiles  successives  comme  dans  le  cas  precedent,  va  en  decroissant.
Les  stomates  sur  les  feuiiles  qui  s'ebauchent  dans  le  bourgeon  devien-
nent  de  moins  en  moins  nombreux,  et,  si  la  profondeur  est  suffisamment
grande  et  la  duree  de  l'experience  assez  longue,  ils  finissent  par  dispa-
raitre.

La  vie  aerienne  accelere  la  differenciation  des  feuiiles  ;  la  vie  aqua-
tique  profonde  la  ralentit.

Enfm,  si  la  plante  croit  dans  les  eaux  peu  profondes,  le  milieu  aqua-
tique  ralentit  bien  encore  la  differenciation  des  feuiiles,  mais  il  ne  la
suppriine  pas  completement.  Quand  la  plante  a  produit  un  certain
nombre  de  feuiiles  non  differenciees,  elle  est  capable  de  produire  des
feuiiles  differenciees  avec  des  stomates.  G'est  ce  cas  qui  a  trouble  les
observateurs  et  leur  a  fait  nier  Taction  du  milieu.

M.  Mer  demande  a  M.  Costantin  comment  il  explique  le  cas  du
Potamogeton  rufescens  ?

M.  Costantin  repond  en  ces  termes  :

J'ai  eu  l'occasion  d'examiner  ces  jours-ci  un  Potamogeton  natans,  et
les  resultats  qu'il  m'a  fournis  eclairent  la  question.  Si  Ton  ouvre  une
gaine  de  cette  plante  enfermant  les  feuiiles  successives,  on  voit  qu'elles
y  sont  deja  parfaitement  differenciees.  Ainsi,  dans  un  bourgeon  que  j'ai
examine,  une  premiere  etait  sortie  et  nageait  sur  l'eau  ;  la  suivante,
quoique  eufermee  dans  le  bourgeon,  protegee  contre  l'eau  et  enroutee,
avait  un  limbe  plus  grand  que  laprecedente,  elle  etait  plus  differenciee  et
avait  plus  de  stomates.  A  l';tissclle  de  celle-la  se  trouvait  une  autre  gaine
trausparente  completement  fermee  et  a  l'interieur  de  laquelle  on  distin-
guait  une  feuille  egalernent  differenciee,  et  ainsi  de  suite  pour  les  feuiiles
suivantes.  Or  il  est  bien  evident  que,  quoique  le  bourgeon  soit  plonge
dans  l'eau,  les  differentes  feuiiles  successives  du  bourgeon  ne  sont  pas
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au  contact  de  ce  liquide.  Ges  observations  sont  applicables  au  cas  du
Potamogeton  rufescens  etudie  par  M.  Mer.  Les  premieres  phases  du  de-
veloppement  des  feuilles  varient  avec  Page  de  la  plante.  Quand  la  plante
commence  a  se  developper  au  printemps,  les  feuilles  qui  s'ebauchent
dans  le  bourgeon  ne  sont  pas  diderenciees  et  n'ont  pas  de  stomates,  c'est
pourquoi  on  ne  trouve  pas  de  stomates  sur  les  feuilles  du  bas  de  la  pousse.
A  mesure  que  la  tige  croit,  le  bourgeon  se  rapproche  du  niveau  de  l'eau.
A  un  certain  moment,  vraisemblablement  quand  certaines  conditions
physiologiques  sont  remplies,  une  ebauche  de  differenciation  peut  se
produire  dans  le  bourgeon,  quelques  stomates  apparaissent  alors  sur  les
feuilles  qui  se  forment.  Le  bourgeon  s'ouvre  et  ces  feuilles  viennent  au
contact  de  l'eau;  comme  elles  acheveut  leur  developpement  dans  ce
liquide,  la  formation  des  stomates  cesse,  c'est  pourquoi  il  y  en  a  un  si
petit  nombre.  Si  le  niveau  de  l'eau  s'abaisse,  la  differenciation  s'accelere
tres  rapidement,  et  ce  ne  sont  plus  seulement  quelques  stomates  qui
s'ebauchent  dans  le  bourgeon,  mais  des  milliers  qui  se  forment.

A  la  suite  de  ces  explications,  le  proces-verbal  est  mis  aux  voix
et  adopte.

M.  le  President,  par  suite  des  presentations  faites  dans  la  der-
niere  seance,  proclame  membres  de  la  Societe  :

M  .  Giiauvain  (Eugene),  ctudiant  en  pharmacie,  place  de  la
Mairie,  7,  a  Choisy-le-Roi  (Seine),  presente  par  MM.  A.
Chalin  et  Malinvaud.

Rattel,  medecin  -adjoint  a  l'lnstitut  des  sourds-et-muets,
rue  Montmartre,  149,  a  Paris,  presente  par  MM.  Flahault
et  Herail.

La  Societe  est  consultee  sur  un  projet  de  modification  de  Particle
13  des  Statuts.  M.  le  Secretaire  general  en  expose  les  motifs  dans
les  termes  suivants  :

Le  Gonseil  administratif  de  la  Societe,  a  la  suite  d'une  deliberation  ap-
profondie,  a  decide  qu'il  y  avait  lieu  de  modifier  Particle  13  des  Statuts
relatif  a  1'admission  des  membres  a  vie.  Voici  en  peu  de  mots  l'objet  et
les  raisons  de  ce  changement.

La  somme  a  donner  pour  acquerir  la  qualite  de  membre  a  vie  devant
etre  capitalisee,  sa  valeur  depend  du  revenu  annuel  qu'elle  peut  rappor-
ter.  Or  on  sait  que  Pinteret  de  Pargent  s'est  notablement  abaisse  depuis
1'epoque  de  la  fondation  de  la  Societe,  tandis  que,  par  suite  du  renche-



Costantin, J. 1886. "Observations Sur La Note De M. Mer." Bulletin de la Société
botanique de France 33, 192–196. 
https://doi.org/10.1080/00378941.1886.10828423.

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/8655
DOI: https://doi.org/10.1080/00378941.1886.10828423
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/158997

Holding Institution 
Missouri Botanical Garden, Peter H. Raven Library

Sponsored by 
Missouri Botanical Garden

Copyright & Reuse 
Copyright Status: Public domain.  The BHL considers that this work is no longer under
copyright protection.

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 16 April 2022 at 21:41 UTC

https://doi.org/10.1080/00378941.1886.10828423
https://www.biodiversitylibrary.org/item/8655
https://doi.org/10.1080/00378941.1886.10828423
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/158997
https://www.biodiversitylibrary.org

